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Ce navire vient d’avoir une é ou 
van table traversée. Parti de Saint s, 
Amille-, le 5. janvier pour gainer 
Gibraltar toi t d’ab rd marcha à 
so hait Mas le 251, l'“Iph'génie” 
f it surpr se par la tempête. Le vent 
faisait rage, 
le iouli-était effrayant.

Le 23 et le 24, le temps se conti
nua au-si mauvais Ce d rnier jour 
la mer défonça plusieurs sabords, et 
l’eau envahit li batterie. Le vent 
brise le grand hunier, et - Iphigénie 
e.-t obligée de fuird vaut la t *mp‘te 
sans près jue prendre de toile. Le 
navire dispara s-ait, par moments, 
dans un précipice tour remonter 
ensuite à la crête des fl os.

Un épouvantable drame clôture 
cette journée. Un quanier maître 
de manœuvre, nommé Guilierne. 
fut enlevé par le vent au moment 
où il mettait une voil.

Ce fut une scène désespérant-. 
Guilierne était jeune, vigoureux, 
et aussitôt a l’eau il se mit à nager. 
On lui lança deux bouées d; s uve 
tage.

On croit même qu’il est parvenu 
à en saisir une. Mais impossible 
daller à son secours. Mettre un 
canot à la mer, il n’y fallait pas 
songer. Les hommes qui l’auraient 
monté auraient été condamnés à 
une mort certaine.

Il a donc fallu se résigner à lais
ser mo irir ce malheureux qui 
s’épuisait ed efforts stériles devant 
50U hommes prêts à risquer leur 
vie pour aller à son secours, mais 
que le commenelaiit du navire avait 
le devoir de ne pas envoyer à la

Le frère même de Guilierne assis
tait à ce d-ame émouvant. Li mal
heureux était fou de douleur. 11 
voulait se jeter à l’eau. Il a fallu 
employer la force pour le retenir

Cet épisode a vivement impies 
sionnê les officiers et l’équipage du 
navire.

{Intéressante découverte b^m,

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
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Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ccries de Choix, Etc., Etc.

ck est Nouveau et 
; Prix sont Très Bas.

BELL COTONSFABRICANTS DES CELEBBES PRÉSENTÉS SOUS FORME PE CRAYONS (12 0DEIT3 DÉLICIEUSES'*

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les filrfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )

L. LE QUAND, Fournisseur de la Cour do RuUSio
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se rtncfMt dans toutes les principales Parfumeries, Ph,,ê* et Drogueries du Monda.

Notre Stola mer était dément e,

TRES BON THE POUR 20 CTS. IA LIVRE D. GARDNER & CIEPIANOS NORDHEIMER V TC 1ST E Z VOIR 7
M

\ ulo ion a eu li n hier dans le puit 
a i sud de Wi ke-li rre. On suppo
se qu’un «a- çon

' un jet de gaz av- c sa lampe une 
ce qui comm iniqua 1- feu aux boi 

Les hommes de nuit étaient 
au travail à 1’ ntérieur. De- • Hurts 
ont été tentés pour deliver les mal
heur nx mineurs emprisonnés der- 
nèr une épaisse mu rai de de char
bon .si toutefois ils étaient encore

lis . ut au nombre de sept et on 
cri iut qu’ils n’aient péri.

Vers midi il a été reconnu qu’il 
éta t impossible de sauver les m- 
neurs ensevelis dans la mine eu feu. 
On a ensuite «ssiye d’inonder la 
mine ce qui prendra probablement 
plusieurs jo t

Vendront pour quelques semainesblés, d’Ottawa 
la bonne qua

Sont aussi agents pour les fameux 
pianos Cherkering, Steinway 

et Haines, et pour les 
orgues harmoniums de 

Estey et KimbalL

conducteur a alli- KHNl'l l'X l'AIXIH uOnux iuiimth*

500 pièces de Coton jaune à 4c. 5n tic 7c la v erge 
200 pièces de Coton blanc à 5c. 7c. Oc. et 10c la verge. 
120 pièces de Cotons a ’'millers et à lirup.
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COTO.tS A CHEMISES CANADIENS, 8tt i 144-44 I'M.MC0T0MS A T^BUE^S ET IJIDIEtfjKS FJN25ES,

TOUS A THES BAS PRIX POUR
ARGENT COMPTANT.

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.

ilrrirt. F’<>44t»; 0BELL "••.•à
S!oï:XÎSr ri A- uin. h. Vnh

j .h-s Poumons, «lu Foie. îles iulc-tins 
f co lions d’Uriiv.1. lièvres typhoïd.s, etc

Pansement à la main, en 3 vt 4 minuter. sans couper le poil
a. rue Sparks) NOUS SOMMES LES QUARTIERS GENERAUX POUR DÉPÔTS : Paria, MF.STÏVIËR A C">, 270, ruo Saint-Honoré

HQ'nntn • uvivutie* nglhon qu'er. r:>. mohin a ci-.
St-HYACINTHE, OTTAWA, KT VRINCII'ALKS PIIARMAOIRS Dtl CANADA.

53 ooooooooo ao^ooooooooon *Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

Vitrait» «lu Nitltil en «’our Toiles de toutes sortes.Montréal, 7 — La cour d-> police 
présentait ce matin un aspect iuae- 
co-tuné.

Plusieurs memb es de l’armée du 
silut, homui s et femmes, revêtus 
de leurs indignes con.paraissait nt, 
les uns comme témoin-, les autres 
comme accusés, pour avoir attaqué 
et frq p- le capitaine Henri D 1- 
verger, hier soir, sur la rue Dur 
Chester.

Le plaignant, qui 
avec son peut frère et un j 
d * M. le juge Pagnueio, s’étiit ar
rêté près de l’hôpital anglais pour 
laisser passer Année du Salut, 
mais le cheval effrayé par le tapage 
discordant des musiciens 1 t ms 
chantent s, se cabr.i et devint diffi
cile à maîTSi-r. C’est alors que 
plusieurs de c *1 x-c s m è eut dans 
la voiture et ci blen-ill d - co ip b s 
personnes ijut f-’y trouvaient, p 11 
daut que d’antres maint*uaienf le 
cheval.

1 es principaux accusés ont oré- 
tei-dii devant la cour que M. L) 1- 

duit >011 ch val de

Voitures
LE

(Avis aux ConsommateursVoyez nos magnifiques Toiles à Nappes, Serviettes, Kssiiie-maius, Tel-s 
boucher, Toiles croisées, etc.,FABRIQUE : Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDILLE .Marchandises a la piece aux prix du gros.1

61 RUE SPARKS 207*, rue St-Honorè, à F* A. Fl IS
Teliqi* ORIZA-OIL* ESS. ORIZA « ORIZALACTÉ « CRÈME ORIZA 

ORIZA VEL0U1E ‘0R1ZA-T0HICA * 0RIZALINE » SAVGN-ORIZA

était en voituredu poste d'affaires 
Vo tures Léa-èr

nés nous avons puisé 
za' Antir e 1 ère satis 
notre direction ; In-; 

r et nos priv très bas 
line qua nous m

ÜEhEClLS DU MATIN CHARBON7! nettoyages tapis DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur répsitutiois 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
I laissent pas tromper.
Irs VÉRITABLLS PRODUITS s« VtNOlhî dans toutes les MISONS HONORABLES de PAHFUSERIl et OROOUtFIE

IService Spécial, 4 LA V S Vt l it
eilleurs quali- i i.eh uipt, 
île charbon rêne a la v 
-.-jiineux 

et atithra-

s ^Uth|V‘,le h sont netloyfiu <>i lu* plurni-* répj». 
apearchezSTEWART Scene* Parlementaire»

Scandale ft Saint-Henri mChicago, 7 mars—-Il faut croire 
nn’il y avait de l’électricité dans 
l’air l’autre jour dans les chambres 
législatives de l'Uhio et du Montana.
Dans le premier de ces Etat, les 
législateurs se sont donné le plai- 
sir de maître le poing sons le 1 ez 

1 de leur président, de se j ter b s
l - iiv^Wà la tète eide s bouscu er les 
I pupitres dans les jambe-. Un de-
I mocrate, après s’être un moment
k démené comme un possédé, démail

la naro e pour un fait personnel, et 
^ t’ayant obi-nue, s’écria qu’il piopo-
B sait de ro s-r deux lépub teams,

n’importe lesque s. 
t l’assemblée, répliqua gn

speaker, deux républicains qui 
veuillent accepter le défi 1 hou.
démocrate?" Per-oune n’a repon lin complot mrame
du, et la séance a repris son co. rs Chutes Niagara, 7 mars—L’ar'rés- 
co nme si d-- nen 11’eta t. tatron du nommé Buichvll a amené

Dans la légi-lature du Montana, |a décnuvei le d'un complot v fâ e 
la scène a *Le pl s animé . lout à et lti déle- tiv Mur ay s’occupa arti* 
coupsans préliminaire*, on ent. n vein ni d c tie «-.il .ire 
dit un bruit sourd, c’était un coup Douglas- Raymond Felly, le jeu 
de poiug que le lêgis a'eur de ne Anglais qui avau e é en 00111^.1- 
M1S8O n la assénait sur l’oreille de gm de B nthhll jusqu'à hier ou a 
son hono able col ègue de Deer fdlt ce matin, une u« c aiatiou qui 
Lodge. Le speaker le rap^elld a de montre qu’un complot avait été 
l’ordre. foimé en Angleterre pour attirer

A ors l’agresseur explique, que, cidesjeunts gens à qui 
q elqios moth un p--u vils aya t quait de l’argent eu leur lepreseu- 
été échangés entre eux son vois n laul quti Butch 11 dirigeait ici d. s 
avait lait un g. ste pour û er un afla r<-s împortantrs qui r.ippor- 
revolver de sa pnhe.“ t 11 revolver ?" 
répliqua celui-ci; c't s faux.c’est mon 
mouchoir que je voulat- prendre.—
U1 mouchoir? il nVn a pis. — Mon
trez vos pochas, ” dit le speak r, et 
il ordonne au sergent d armes de 
fouiller l’honorable.

C< lui cire laisse faire de bonne 
g âce. et exhibe un revolver à six 
coups ; une tablette de tabac à 
ch q ne r ; deux jeux di carle> ; un 
couteau ; l ois grilles d’eurs ; une 
tiole à wh skvy (vi-J j : une pa L dt 
lapin ; cinquante cartouches ; une 
lamé e de fouet : un lia té du 
poker; quatre échantillons demi 
lierai, et un numéro du journal des 
familles, Homo Journ il. Voilà ce 
qu’011 trouve dans la poche d’un 
représentant du monde du Montana 
‘‘ Vous voyi z, s’écria ren adve s lire 
triomihinl; il n'y a pis de mou
choir.—Tien*, c est vrai ; c'est que 
je l’aurai oublié à la maison quand 
je suis venu à Helena au commce 
meut de la session.” 

t L’explication était concluante ;
Vrais les choses ne pouvaient pas 

11 ir comme cela. Lre deux égis- 
laieuts mirent hab t bas et s'aliguè- 
reut devant le bureau duspt. k r 
à la vive satisfaction de colleguts 
qui faisient et-roc. li plut des 
coups de poing scieocifiques et à la 
huitième repnre Ih norab e mem
bre de Deer lodge r çut sur l’œil 
gauche un maître honouqui ie 
mit h >rs de combat. L’ho uitur 
était saiisfa-.L Chacun reprit sa 
place, et la séance ne fut pas inter
rompue.

m .8 WILKINS, 
L-0 ruo \H-liHt, 

Bank l>r<Jr'',l *wuv’ ,lt *l,e luisaéa nu No 78, ruSt Henri, 7 mars—0.1 signale un 
scanda e, don’, la victim - e t un.- 
jeune fille bien connue de cette pa
roisse.

Un citoyen important après avoir 
été la cause de la min d- -a nièce 
élail sur le po nt d’être arrêté lors
qu’il offrit au pere de la fi lie de lui 
donner tous ses biens pourvu qu’il 
lui pardonnât. Le père était inexo
rable. L’indiv.du fut arrêté, puis 
admis à ca .lion.

Ces procédés furent tenus dans le
plus profond secret. U11 aporend ja juite avau eie lamassee . ai- les 
maintenant que l’accusé a vendu j sal .intes qui l’ont rapportée Ce 
toutes ses p opriéiés et est parti 
pour les Etats U' is.
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verger avait co 
f ç<>n a gêner le passage 
tintes ce que le pla gnanta nié éuer 
giqnemeut.

Une couveriede peau qui était 
tombée de la voiture au moment d

Ximvcnii in tgasiii <l<‘ilmusv 
----- sun’s------

.1 invitr le p 
visit»». Je tlvi 
pour ouvrugf 
garantie

A JOHNSON HOUSEImport* tf r d*-Vins, 1 iq ears, VAu 
Taba- a ; ans i propriétaire <io

7 ' L’HOTSl, RICHE'. 13/ ublic à venir me fiilro une 
is aussi pin «lotira I 1.lumen
b «le |.raln(U • — HiitisfaolionAgenifi pour les Commercant1' <le Bois.

aie, 44* »t 100 m«» niihmii.•fiFi/ies 
tjioutte

IS en général.

Celle nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie I lacier, 
a été complèlvment renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 

grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blie.

UY a-t-il dans 
avemeii' le r, (ü.MTn»",

...4'K-, ;E0ITI0N C MPLETE

iS„ry;i'! à htote d’Ottawa.

matin.
Les accusé- ont été admis à eau 

Le uiocès aura lieu, demain
à IU heuresould Voltaire

ARTHMK
CluftrtT IN'JibrV.jESTE & NELSON

ASSAVT MELKTHIEK La magnifique buvette de l’hôUil 
est. fournie de tjoissmis et liqueurs et 
cigares de premier choix.

— DU DEBAT SUIt -Montreal, 7—il « r mau un nom 
me An o ne De or mer*., âge .1- 21 

r dr; tailleur 1B JUTEnans exerçant le mené 
passait av c deux amis an coin des 
rues C’a g & •) uCques Cartier, iors 
qu’i s fuient insu tés et assa lis 
une bande de voyous qui venaient 
probablement de -ortir d’une de* 
maisons i .urées qui infestent 
cette local né

La bagarre a eu des conséquences 
exc'-s-iv^meuts sérieuses. L’un d^s 
assail liants frappa Desorm ers d’un 
coup de couteau dans l’ain •. En te 
voyant tomb r les lâches s’enfui
rent à toutes jambes.

Les deux jeunes gens qui accom
pagnai-rit le blés ré, conduisirent 
leu'• compagnon à l’ùôpital Notre- 
Dame, où il git dans un état très 
critique.

Les médi ciris n<- peuvent encore 
se déclarer quant à la gravité de la 
blessure. Le bréssé 11e peut pts 
donner, malheureusement, aucun 
renseignement qui pourrait amener 
le3 misérables devant les tribunaux.

Johnson HouseArrive#* 4*1 <i4vart «l«*» lonll#*»..ire fonce iioiiâ

raonno 

non, que

sonne qui renvoie un 
yer tous les arrrèngos 
mneinent, autrement 
cr à le lui envoyer jus- 
i. Dans ce cas l’abon 
en outre le prix dt 
moment du paiemen: 

le journal du tmreav

nné peut être pour 
t dans le district or !»■ 

ême qu'il demeu 
de'cet endro 1 1 

décidé que 
ournai du bureau de 
le résidence et de leis- 
>urnaux à l'ancienne 

présomption et une 
itcntion de raude

CiL ! Fermeture ! IAhiik Ih ('Iminlirc <!<»* Ommitiii#-* 517 RUS SUSSEX 517qui retire rég". 
eau ce poste*

d'un aul x
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■ VLiW. J. ELLARDon extore

PRIX renin
— KN VENTE CHEZ —

Fabricant de etiarrues et r<>ri<eron

: P. C. GUILLAUMEtalent des profits considérable.-. C. s 
jeune» g ns uomp s par c s fauss s 
représentation*, so. semai» ni de 
funds pour s'as ocier à ce> opéia- 
tious, et c’est ainsi que Pelly, pour 
sa pari s’e^t f ût extorq er £ 470 
sterli g, Celavct se cou sidère e1 - 
core heureux d’en i.voir ete quitte 
à si bon maiche et de ne 
eu le sort d« ce pauvre 
raconte qu'il la échappe 
que Brucheli a tente de l’assassiner 
à deux ou trois reprises Dans le 
temp; il ne se doutait pas des in
tentions de son compagnon et ce 
n'erl qu’aujourd’ui q » il comprend 
le danger auquel il a échappé.

Peliy appai t enl à une bonne f- 
mille et son père est ministre an
glican résidant da is le comté d’Es- 
sex, eu Aug'etterre.

Mort d’un iinfiioiui'n»

Québec, 7 — Ou annonce la mort 
de Marie Gud n, phénomène aca
dien, de la riv ère Stint .lean.

Privée des sa naiààànc-, par ia 
nat re, de bras et de ma.ns, et de 
jambes et de pieds elle serait de
venue) l’un des prodiges les pl s 
renommés de l’univers, si l’amour- 
de son f. èr n’avait été un obstacle 
invincible à i’ambilion de Biruuru 
qui, payant un jour par là, fit les 
uffr. s les plus tédnisanles pour se 
procurer cet incomparable curiosité. 
Marie Godin était intelligente, elle 
jarlait egalement bien le français 
et l’anglais. Elle aimait tant la Cou
lure qu’un jour elle se mit en fête 
de coudre avec sa bouche, Edo 
reu sit si bi-n qu’elle finit parse 
servir de l’aiguille, du fil, et des ci- 
^eaux, av. c une dextérité vraiment 
reinarqunble. Tous ceux q ti pas
saient par là voulaient ia voir ; elle 
était bien d gn de l’intérêt que tout 
le monde lui portait.

Eiie vivait avec sou frère Fran
çois dans i’ll au sucre, à quelque 
ûisthuce dr Fredericton.

Mane Godin est mor'e à l’âge de 
55 ans.

«I«» mut tr<-nr<. vulVt» 
le |»ln* court «leiHl
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CEfITS DANS L/L PIASTRE

LeNrNSKX
Habite d'bi 

einta réparés et 
îos. de table, ri leaux 
rideaux, etc-, nettoyée 
ion. Plumes d'autru- 
repèce prod it

Couvertes a Chevauxommes et
•y

di-it-rPiic. Ap
pleton, Astiion, ilrlg-
tol, etc ...............

Ch. 1er ("an. At .
Alexandrie, , ‘bol, j 
LaKKan, La mai .

tïfWBos: «u'-i' " '
Corner-,Hint'burgh1 j 
Fallow' eld, etc. ■

Noua vendrons à de grandes réductio 
la balance de notre stock de couvertes à 

voulons liquider.
NATIONAL MFO. CO.,

• ItiO Rue Sparks. .

Nous avons le plus granit et le meilleur 
rtiment <le RAQUETTES de la ville, 

iaux pour une grande quantité. 
NATIONAL MF

vaux. Nous
pr»>cédé chimique, 
otre main d’œuvre. 
On va herche- et 

par toute la ville 
nets 3 cents cbacm

dull................................« • • lixiî 4 45k -O Zon#Uf. I

": ::1 «lül
Ga ineau, t. 'e Jours,

u Kiv. r 1 éwt .......
B lilng’H Bridae.......... l" " •••
Cummings’ el II ni

mans’ -:ridge>..........  ...
P.oehee'ervllle. «iV 
Orleans • t lob I Hard. 'Wi..,,
Arebvtll» .....................*1....
Meri1 ale - lundi, mer-: 

c-eili et vendredi....... . ...

dogue supplém. ... 4 !0|  |*

N"02ST, l‘rop |
levant la rue York. 1 
u No 160, rue Mail Ë

Prix spécV
iIFG. CO.,
KM) Rue Sparks, 

i de saison. :::::
::: SS::: :::Les tobogana sont a use PAR BRYSON, GRAHAM & CIE.,

Stock a ete transporte a leurs magasins, 
Rue Sparks.

vente commencera Jeudi matin a 10 
heures precises.

d Assortiment Rmals Brevet#* pour T*ple
Nous avons un très beau choix de balais 

brevetés pour tapis que noua vendons à 81,75 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.

« 30 ... •

Le
IB-----

oges et Bijou- 
e cite, et une 
i Joncs en Or 
âmes a $2,00, 
t a 25 cents. 
Marchandises 
chiffres.
>st sollicitée.
s et en détail
ïideau 98

"Le* lettres destinée* A -l-.-nr *gi-rtre ne- t doi 
I vent être m» e* 4 U postes i i minutes avant la 

Clôture des malle* t-i". c.- lenlefi.
He-rewdii Burta-i, de 8 a. m. & 9 a. rn, I
Mandats sur 1»-I>"*i'-et U I-ORie et ia Banane I AV\, 

a'Kp.r,noe „„ ^
Bureau de Poste d’uttawa, (

PK1XTVRKM A 1/HlII.E
Noua avons 56 peintures que nous 

drone à des prix sans précédent, 
nous avons besoin d'espace pour 
marchandises.

Que dites-vous d'un véritable tableau à 
'huile avec cadre pour §1,00. Cela ne 
rappe-til pas l’acheteur économiqne ï

pareeque

;i n drain* « poi» vanlable
Paris, 7 mars—u L Iphigénie ” est 

le navire-école de la ma. ine fran
çaise sur leque les asp rants, à 

sorti* du ‘‘Borda” ou ii pas
sent deux a n ts eu qi anté d’ele 
res pour conquérir leurs épa ileites 
d- fficiers, s’embaïqueni pour com
pléter leurs étu ie= navales. C’est 

école d’application, que que 
chose comme i Ecole d'artieil rre 
de Fontainebleau t ù les pulyt^- 
çhniciens passant 
dans un régimout d’ar.ilerie, Là 
àâ» apprennent ia pratique de isur

National Mfg. Co. ATTENTION î
HICK ET II A H
gem- nt qui i^ur a été 

s invitent -le nouveau tout ie mond»; à 
venir f&ire une visit- à !-ur magasin ; leurs 
marchandises s--ut du premier choix,

flTZPMfilCX XlHIRSiS
65 rue WilJ m

Rih
, :

FITZFAT
se font un pla
ïï

160 RUE SPARKS 160 de remmeier ie
r i'encouraT-A."W"A-

eQ .rallie Ou^rle—Un très intéree 
U *ant pamahlat iP .etié de 132 pages,loti 
tulé : Traité sur jx Surdilé, Bruits dans la 

Comment vons guérir vous-mêmee 
\ E.«*i»rie4Mii>«s a»u* u**min* eu r*u i et ches vous. Port franco, 6 ete. Adresses : 
| , i Dr Nicholson, 30, St. JuhiL Montréal.

Wilkwbarre, 7 mars — Une ei- 1

IcMILLAN. léu StULSAeKSTS VOrKI.KHTHES DE TETLEY ET CIE, LES TH r H LES l'LLS KENOM- 
MES DU MOM e. D. ti * CIE.,

avant d entrer

«

T\

Pnhllte par la (le., d'Imp. JOTTRlWAIa QTJOTIDTT!WJBLES 414, 4 6 Hue Susse*.
1 LE CANADA2S ï

MARCHE *#1111811,1111

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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